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Nouvelles donnees
sur les chauves-souris

du canton du Jura et bilan de
trente ans de recherches

Michel Blant, Jean-Daniel Blant,

Thierry Bohnenstengel, Sabrina Joye

et Pascal Moeschier

La connaissance des populations de chiropteres en Suisse a connu un
bond en avant ä la fin du XXe siecle. C'est en effet en 1984 que le Centre
de coordination suisse pour l'etude et la protection des chauves-souris
a ete cree. Cette structure decentralisee, qui possede un correspondant
regional dans chaque canton ou region, a permis de resserrer etroite-
ment les contacts entre scientifiques et population, en particulier avec
les proprietaires de bätiments abritant des chauves-souris. Auparavant,
les donnees concernant ces animaux nocturnes provenaient la plupart
du temps de l'observation d'individus en hibernation dans les grottes.

Introduction

L'antenne jurassienne du Centre de coordination ouest (Romandie et
Berne) pour l'etude et la protection des chauves-souris (CCO-JU) compte
une dizaine de collaborateurs locaux, qui travaillent sous la houlette de deux
correspondants regionaux du Centre. Les activites de protection, de recen-
sement et d'information sont soutenues par l'Office federal de l'Environ-
nement (OFEV) et l'Office de l'Environnement au niveau cantonal (ENV).

On doit ä l'initiative de Pascal Moeschler une meilleure connaissance des

chauves-souris du canton du Jura. En effet, il suscita une premiere etude
en terrain epige en 1980, avec des observations systematiques dans trois
villages jurassiens et neuchätelois, ainsi que sur les cours d'eau (Blant et al.,
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1982). Depuis lors, non seulement les etudes se sont poursuivies ä un rythme
soutenu, mais les techniques d'observation de terrain se sont developpees.
Dans la derniere decennie, la mise au point des methodes bioacoustiques
a permis d'ameliorer les connaissances au sujet d'especes moins connues,
plus difficiles ä apprehender. C'est notamment grace ä cette methode qu'un
inventaire des especes forestieres dans les forets de Bonfol a pu etre mene
ä bien (Bohnenstengel et ab, 2013).

Notre article presente les derniers resultats de l'inventaire des chirop-
teres du canton du Jura. On denombre actuellement vingt-deux especes de
chauves-souris dans le canton du Jura, sur les trente taxons repertories en
Suisse (www.ville-ge.ch/mhng/cco/etudier/chauves-souris-suisse/). Apres
une nouvelle espece de chauve-souris decouverte en 2011 ä Bonfol (le murin
d'Alcathoe), c'est le retour de l'espece la plus rare d'Europe (le petit rhino-
lophe) qui caracterise l'annee 2012 pour les chiropteres jurassiens. Ces deux
decouvertes recentes demontrent bien ä la fois l'aspect encore lacunaire de

nos connaissances, mais aussi leur progression continuelle possible avec des

investigations suivies. La distribution actualisee de toutes les especes selon
les donnees disponibles au 31 juillet 2013 est presentee ici.

Le Statut national des especes citees est celui de la nouvelle Liste rouge
publiee en 2013 (Bohnenstengel et ab, 2013). Un Statut regional est ega-
lement evalue sur la base des connaissances acquises. Le present travail
propose done une Liste rouge regionale pour le canton du Jura, selon les

categories etablies par l'UICN (tab. 1). II est egalement fait mention de la
categorie de priorite accordee ä l'espece au niveau national (OFEV, 2011).
L'ensemble des especes de chauves-souris ainsi que leurs gites sont proteges
(LPN).

EX Extinct Eteint
CR Critically Endangered Au bord de I'extinction
EN Endangered En danger
VU Vulnerable Vulnerable
NT Near Threatened Potentiellement menace
LC Least Concern Non menace
DD Data Deficient Donnees insuffisantes
NE Not evaluated Non evalue

Tab 1 Categories UICN pour les Listes rouges nationales, adoptees aussi pour la Liste

rouge regionale (canton du Jura)
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Methodologie pour l'acquisition des donnees

Les donnees de l'inventaire des chauves-souris du canton du Jura pro-
viennent en majorite des sources suivantes:
• Captures sur le terrain (cours d'eau, etangs, entrees de grottes, forets) ä

l'aide de filets japonais;
• Annonces de colonies dans les bätiments par la population, ou decou-

vertes lors de visites de greniers;
• Contröle hivernal dans les cavites;
• Inventaires bioacoustiques;
• Donnees bibliographiques et museales.

Des inventaires systematiques ont ete realises. En 1993-94, toutes les eglises
du canton ont ete visitees (Blant, 1995). En 1995, les bätiments publics sus-
ceptibles d'abriter des chauves-souris ont egalement fait l'objet d'un contröle
(Blant, 1995). En 2011, un inventaire des populations de chauves-souris du
massif forestier des Bois de Bonfol a ete realise, par captures, suivis tele-
metriques et inventaires acoustiques (Bohnenstengel et al., 2012).

Les suivis systematiques annuels (monitorings) concernent en particulier
les colonies d'especes menacees et quelques cavites. Les actions d'infor-
mation et de sensibilisation (passeports-vacances) permettent egalement de
suivre plus ou moins systematiquement certains sites (etangs des Franches-
Montagnes, la Sorne, l'Allaine).

Les donnees historiques et bibliographiques avaient dejä ete compilees
dans l'excellent travail de Zingg (1982), ce qui a grandement facilite leur
utilisation. Pour des questions de localisation spatiale, les noms de locali-
tes (anciennes communes) sont utilises ä la place des noms des communes
politiques actuelles fusionnees.

Les cartes de repartition des especes ont ete realisees par le Centre suisse
de cartographie de la faune ä Neuchätel (CSCF). Les donnees utilisees sont
Celles de la base de donnees du CCO-JU. Les cartes mentionnent des
donnees historiques (avant 1980), puis des deux premieres decennies (1980-
2000) et enfin les donnees recentes des douze dernieres annees (2001-2013).

Pour chaque espece repertoriee, on trouvera un bref descriptif de son
ecologie et un commentaire sur sa distribution.
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Resultats de l'inventaire des especes

Rhinolophus ferrumequinum (Schreber, 1774)

Ecologie

Grand rhinolophe en hibernation Carte 1 : Repartition du grand rhinolophe dans le canton du

(R Moeschier). Jura (CCO/CSCF).

Le grand rhinolophe frequente les regions de basse altitude possedant
des milieux structures semi-ouverts. II chasse en vol le long des lisieres ou
ä l'affut dans les vergers, les allees d'arbres, les päturages semi-boises, les
forets feuillues claires et le long des ripisylves (Lugon, 1996). II met ä son
menu des lepidopteres et des coleopteres, notamment coprophages, ce qui
fait qu'il apprecie les regions oü l'on pratique un elevage extensif (Arthur
& Lemaire, 2009). Les gites d'ete sont localises sous nos latitudes dans
les constructions humaines, typiquement les greniers, clochers ou tours de
grands bätiments avec une ouverture permettant la penetration en vol. Les
gites doivent etre connectes aux terrains de chasse par des haies, allees
d'arbres ou autres structures. Les gites d'hiver sont les grandes cavites ou
les galeries de mines, oü il penetre profondement. II hibeme suspendu aux
plafonds ou sous des surplombs des parois.

Distribution
Les premieres mentions de l'espece en territoire jurassien sont Bonanomi

en 1857 dans sa liste des vertebres de la vallee de Delemont (cite par Zingg,
1982), puis Mislin (1945) qui rapporte sa presence dans la grotte de Reclere
et celle de Saint-Brais I dans les annees 1940. Les informations sur l'espece
sont ensuite tres fragmentaires et toujours hivemales, en grottes. Un individu
est enfin observe en periode estivale par M. Blant ä l'eglise de Soubey en
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Fig 1 Nombre de grands rhmolophes observes en hibernation dans la Grotte de

Reclere, de l'hiver 1987-88 ä Fhiver 2012-13 Les comptages ont lieu traditionnel-
lement ä mi-decembre

1991 et 1993 (Blant, 1996). Cet individu disparait par la suite du site en
raison du renouvellement de l'eclairage exterieur lors de la renovation du
bätiment ä la fin des annees 1990. Sa presence ancienne est attestee par des

excrements retrouves dans les eglises de Vermes et Undervelier. Les observations

des vingt dernieres annees sont toutes situees dans la vallee du Doubs.

Un monitoring hivernal ä Reclere indique la presence de cinq ä dix
individus depuis vingt-cinq ans (fig. 1). Leur gite d'ete et probable lieu de

reproduction est suppose en France voisine dans la vallee du Doubs, mais
n'est pas precisement connu. 11 a egalement ete observe ä nouveau dans la
grotte de Vautenaivre 1 en 2012.

En Suisse, le grand rhinolophe se reproduit encore dans quatre sites de
Fare alpin. Une petite colonie a ete decouverte en 1995 dans le Jura argovien.

Statut: CH -Au bord de 1' extinction (CR), JU -Au bord de 1' extinction
(CR). Priorite nationale 1 (tres elevee).

Rhinolophus hipposideros (Bechstein, 1800)

Le petit rhinolophe est une espece forestiere, qui chasse ses proies dans
tous les types de forets, resineuses ou feuillues, sur les versants ou le long
des cours d'eau. Elle ne semble pas avoir de preference marquee (Bontadina
et al., 2006). Des territoires de chasse doivent cependant se trouver ä proxi-
mite des sites de reproduction, les individus ne faisant pas de grands depla-
cements, et etre connectes par des haies, allees d'arbres ou autres structures.
Les gites d'ete se situent dans les constructions humaines, le plus souvent en
toiture, mais parfois aussi dans d'autres locaux suffisamment temperes pour
permettre l'elevage des jeunes. Le recul de cette espece encore tres commune

Ecologie
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Petit rhinolophe ä Saint-Ursanne
(M. Blant).

Carte 2 : Repartition du petit rhinolophe dans le canton du
Jura (CCO/CSCF).

dans les annees 1950 est dü ä l'emploi de pesticides dans ('agriculture et le
traitement des charpentes, en particulier le DDT (Bontadina et al., 2006).

Distribution
Les premieres mentions de l'espece en territoire jurassien sont Bonanomi

en 1857 dans sa liste des vertebres de la vallee de Delemont (cite par
Zingg, 1982), puis Mislin (1945) qui rapporte sa presence dans les grottes
de Reclere, Milandre et Saint-Brais I dans les annees 1940. L'espece est
mentionnee ensuite dans plusieurs autres cavites jurassiennes. La premiere
observation estivale est realisee dans l'eglise de Beurnevesin, avec une
femelle adulte en 1981, puis 1987, mais sans reproduction (Blant, 1996).
Le petit rhinolophe est ensuite observe ä La Bouege (Le Noirmont), oü
plusieurs individus adultes sont presents dans les annees 2000. Une
information de tiers mentionne Texistence ä cet endroit en 1950 d'une colonie
de reproduction d'une cinquantaine d'individus. En 2012, une colonie est
retrouvee ä quelques kilometres, ä La Goule, avec une douzaine d'individus
reproducteurs. Ce site de parturition a toujours existe selon les informateurs
(W. Fankhauser). Une seconde colonie de parturition est decouverte la meme
annee ä Saint-Ursanne, comportant au moins six femelles reproductrices.

Le monitoring hivernal de l'espece a permis de constater sa presence
recente dans les grottes de Reclere, Saint-Brais II, Craloup et Vautenaivre
1 (1 ind. dans chaque site) ainsi que dans le Trou de la Sot (4 ind.).

Le petit rhinolophe se reproduit en Alsace voisine (trois colonies de

parturition, E. Jaegly, comm. pers.) et en Franche-Comte. En Suisse, il se

reproduit encore regulierement dans les Prealpes, les Grisons et le Valais.
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Les donnees dans la chaine du Jura sont plus sporadiques, avec un site de

reproduction ä Soleure - ä Neuchätel, le dernier site a disparu peu apres
2000 - et quelques observations hivernales dans le Jura bernois, neuchäte-
lois et vaudois.

Statut: CH - En danger (EN), JU -Au bord de l'extinction (CR). Priorite
nationale 1 (tres elevee).

Ecologie
Le murin ä moustaches

est une espece flexible. Elle
chasse en milieu boise le
long des chemins forestiers
ou en milieu anthropise
semi-ouvert, comme dans
les pares et les zones resi-
dentielles eclairees (Arthur
& Lemaire, 2009). II affec-
tionne les rives vegetalisees
des eaux courantes et les
forets alluviales, en particu-
lier au bord du Doubs ou il a

ete capture ä de nombreuses

reprises dans ces milieux.
Les gites d'ete sont trouves
dans les bätiments, dans les
interstices situes derriere
des lambris ou dans les
avant-toits, mais egalement
dans les cavites d'arbres.

Distribution
Le murin ä moustaches

est connu dans les trois
districts du canton du Jura. II
se reproduit en Ajoie, dans
la vallee du Doubs et celle
de Delemont (six nurseries

Myotis mystacinus (Kuhl, 1819)

Murin ä moustaches en chasse sur un etang (Y. Bilat).

du Jura (CCO/CSCF).
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recensees en 2012). Dans les Franches-Montagnes, aucune colonie de
reproduction n'a ete localisee, mais des femelles ont ete capturees en ete ä

Saignelegier. Les sites d'hibernation sont un peu moins connus pour cette
chauve-souris plutot intersticielle, signalee dans les grottes de Vautenaivre
(Gigon & Aellen, 1960), de Milandre (Blant, 1996) et de Lajoux. Dans la
grotte du Craloup et des galeries artificielles ä Saint-Ursanne et Muriaux, des
individus identifies comme murins ä moustaches de Brandt ont egalement
ete observes (l'absence de capture automnale ne permet pas une authenti-
fication süre de l'espece).

Statut: CH - Non menace (LC), JU — Potentiellement menace (NT).
Priorite nationale 4 (faible).

Myotis brandtii (Eversmann, 1845)

Murin de Brandt (T. Bohnenstengel).

Carte 4 : Repartition du murin de Brandt dans le canton du
Jura (CCO/CSCF).

Ecologie
Le murin de Brandt est

une espece forestiere, qui
frequente particulierement
les bois frais et humides
ä fort dynamisme ou par-
courus par des cours d'eau.
Ses gites d'ete peuvent se
trouver dans les fissures
d'arbres, mais aussi dans
les bätiments, voire derriere
un volet comme ä Saint-
Ursanne et Soubey.

Distribution
Le murin de Brandt a ete

constate reproducteur dans
le Clos du Doubs (Saint-
Ursanne) en 1991 et l'Ajoie
(Bonfol) en 2011, avec la
capture de femelles lac-
tantes ou post-lactantes. Des
colonies de reproduction
n'ont par contre pas pu etre
localisees avec precision.
L'espece est disseminee ail-
leurs dans le canton, avec
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des captures de males ä Courfaivre, Buix ou Boncourt. Cette espece n'a ete

capturee en automne qu'ä 1'entree du Gouffre de Lajoux.
Statut: CH -Vulnerable (VU), JU -Vulnerable (VU). Priorite nationale 1

(tres elevee).

Myotis alcathoe (Heiversen & Heller, 2001)

Murin d'Alcathoe (C. Schönbächler). Carte 5 : Repartition du murin d'Alcathoe dans le canton
du Jura (CCO/CSCF).

Ecologie
Le murin d'Alcathoe est la plus petite chauve-souris d'Europe, isolee

du complexe mystacinus/brandtii par des analyses ADN et decrite en 2001
seulement (Heiversen et ab, 2001). Elle ressemble ä un tout petit murin de
Daubenton. Cette espece frequente les forets comportant des lieux humides,
etangs et cours d'eau. Les colonies gitent dans les arbres, oü elles s'abrite-
raient egalement en hiver (Arthur & Lemaire, 2009).

Distribution
Le murin d'Alcathoe a ete capture pour la premiere et seule fois (un male)

dans le Jura en 2011 dans les forets de Bonfol. En Suisse, cette espece est
extremement mal connue. Elle a ete capturee uniquement ä l'entree de cavi-
tes du Jura vaudois en automne, en ete ä proximite du Vallon de 1'Allandon
dans le canton de Geneve et au printemps dans une foret alluviale du pied
du Jura pres d'Yverdon.

Statut: CH — Donnees insuffisantes (DD), JU — Donnees insuffisantes
(DD). Espece non prioritaire.
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Myotis emarginatus (Geoffroy, 1806)

Ecologie

Grappe de murins ä oreilles echancrees ä Corban (J.-C.
Schaller).

CCO'CSCF&karch 2013, fonds: Swisstopo

Carte 6 : Repartition du murin ä oreilles echancrees dans le
canton du Jura (CCO/CSCF).

Le murin ä oreilles
echancrees est une espece
forestiere de plaine (< 600
m), qui exploite egalement
les bocages, vergers, allees
d'arbres ou arbres isoles. Elle
peut chasser relativement
loin du gite, ä plusieurs
kilometres (Krull et ab, 1991).
Elle glane ses proies dans
le feuillage, au sein de la

canopee, capturant mouches
et araignees. Les gites d'ete
sont situes dans des combles
ou des soupentes ouverts
sur l'exterieur, parfois seu-
lement dans la penombre. II
n'est pas rare d'observer des
individus accroches au crepi
d'une maison, entre deux
chevrons sous un avant-toit.
En hiver, le murin ä oreilles
echancrees s'observe contre
les parois des grottes ou
dans les anfractuosites des
plafonds.

Distribution
Le murin ä oreilles echancrees a ete decouvert en 1989 dans le canton

du Jura, avec la capture d'un male sur l'Allaine ä Courtemaiche. Plusieurs
femelles adultes reproductrices ont ete ensuite capturees ä Buix, en 1992
et 1993. Aucune colonie de reproduction n'a cependant pu etre localisee
en Ajoie. En 2006, un groupe d'adultes et de juveniles (env. dix individus)
pouvait etre observe ä Clairbief (Soubey), prouvant ainsi sa reproduction
dans le canton du Jura, dans la vallee du Doubs (Blant et ab, 2009). Un
male immature a cependant aussi ete capture ä Develier, dans la vallee de
Delemont, ou une nouvelle colonie de reproduction (env. quinze individus)
a ete localisee ä Corban en 2012. Le Jura est le seul canton suisse au nord
des Alpes oü la reproduction de cette espece est constatee.
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En automne, le murin ä oreilles echancrees a ete capture ä plusieurs
reprises ä l'entree de la grotte de Reclere (Blant, Blant & Moeschier, 1991),
ainsi qu'une fois devant la Bäme de Milandre. Relativement facilement
identifiable en hibernation, il est signale egalement dans les galeries artifi-
cielles de Saint-Ursanne et dans la grotte de Vautenaivre 1. Cette regularite
des observations hivemales indique bien une espece specifique au Jura de
basse altitude (premiers plateaux) puisqu'elle n'est que rarement capturee
ou observee ailleurs en hiver dans la chaine jurassienne.

Des colonies de reproduction sont connues egalement en Franche-Comte.

Statut: CH - En danger (EN), JU - En danger (EN). Priorite nationale 1

(tres elevee).

Myotis nattereri (Kuhl, 1818)

Ecologie

Le murin de Natterer est
une espece forestiere, qui
s'adapte egalement aux
zones ouvertes et urbani-
sees (Arthur & Lemaire,
2009). Ses gites d'ete sont
situes dans des bätiments,
dans des cavites d'arbres
ou d'autres interstices dans
des constructions comme
des ponts ou des barrages.
Elle affectionne les couloirs
forestiers pour la chasse,
le long des chemins ou
des coulisses. Les dipteres,
qu'elle glane notamment
dans les etables,
represented une grande part de

son alimentation. Les gites
d'hiver sont situes dans les

grottes, oü on l'observe
contre les parois et dans les
fissures.

Distribution
Le murin de Natterer a

ete signale pour la premiere

Murin de Natterer (T. Bohnenstengel).

o u

Carte 7 : Repartition du murin de Natterer dans le canton
du Jura (CCO/CSCF).
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fois dans le canton du Jura en 1975 aux Pommerats (Chateau Cugny), ou
M. S. Jacquat bague deux individus (Zingg, 1982). II a ete capture ensuite
essentiellement ä l'entree des grottes de Reclere et Milandre. Pour la
premiere, la capture de femelles dont une post-lactante en 1991 laisse supposer
une reproduction probable dans la region. Les autres occurrences, dont une
capture estivale dans les bois de Bonfol en 2011, sont le fait de males. Hors
Ajoie, seule une capture ä l'entree de la grotte des Herodes (Montsevelier)
en 2002 indique une presence recente dans un autre district.

Statut: CH - Potentiellement menace (NT), JU - En danger (EN). Priorite
nationale 1 (tres elevee).

Myotis bechsteinii (Kuhl, 1818)

Murin de Bechstein (J.-P. Luthi).

Ecologie
Le murin de Bechstein est une chauve-souris strictement infeodee aux

espaces boises non enresine
de basse altitude (< 700 m)
(Bohnenstengel, 2006,
Meschede & Heller, 2003). Les
massifs äges de feuillus lui
sont particulierement favo-
rables, comportant de nom-
breuses cavites (trous de
pics, chancres, etc.). Par ail-
leurs, la presence de trous
de pic ou de volumes creux
dans les arbres sont
indispensables pour les colonies
de mise-bas (Bohnenstengel,
2012, Dietz & Pir, 2011).
Cette espece peut en effet en

occuper plusieurs dizaines
durant une saison de
reproduction, se deplaqant sans
cesse d'un gite ä l'autre
(Dietz & Pir, 2011, Kerth &
König, 1996). Elle chasse vo-
lontiers dans les futaies de
chene. Ses quartiers d'hiver
sont les grottes, oü on peut
I'observer accrochee aux pa-
rois ou dans des anfrac-
tuosites.

2000

2001 2013

© CCO/CSCF&karch 2013, fonds Swisstopo

Carte 8 : Repartition du murin de Bechstein dans le canton
du Jura (CCO/CSCF).
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Distribution
Le murin de Bechstein est connu dans le canton du Jura depuis une capture

en 1989 ä la Bäme de Milandre. II a ensuite ete capture relativement
souvent, mais exclusivement ä 1'entree de la grotte de Reclere (Blant, Blant
& Moeschier, 1991). En 1992, la decouverte fortuite d'une femelle post-
lactante en ville de Delemont laisse presager de sa reproduction dans le
canton. Une femelle et des males immatures ont egalement ete captures
ä Reclere. Aucune colonie n'est toutefois connue ä l'heure actuelle. Une
autre capture estivale a ete faite dans les forets de Bonfol en 2011, mais il
s'agissait d'un male adulte. Cette chauve-souris strictement forestiere reste
done tres mal connue dans le canton, avec des occurrences dispersees.

Statut: CH - Vulnerable (VU), JU - En danger (EN). Priorite nationale 4

(faible).

Myotis myotis
(Borkhausen, 1797)

Ecologie

Le grand murin est une
espece forestiere qui chasse

sur le sol des futaies de hetres,
de chenes ou des forets
mixtes. Elle exploite de
maniere opportuniste d'au-
tres milieux tels que les
päturages lorsque la
presence de grosses proies les

y attire. Adepte typique des

grands combles oü il se

suspend, le grand murin
etait present autrefois dans
de nombreuses eglises juras-
siennes. II gagne les
territories de chasse, qui peuvent
etre distants de plusieurs
kilometres, en suivant les
structures du paysage, haies

et cours d'eau. Les gites
d'hiver sont situes dans
les grottes, oü cette grande

Colonie de grands murins ä Beurnevesin (M. Blant).

a V

Carte 9 : Repartition du grand murin dans le canton du Jura

(CCO/CSCF).

59



chauve-souris se suspend librement aux parois ou anfractuosites des

plafonds.

Distribution
Le grand murin est sans doute present dans la vallee de Delemont dejä

en 1857, mentionne comme «chauve-souris ordinaire» dans la liste de
Bonanomi (in Zingg, 1982). II apparait sous son nom d'espece pour la
premiere fois dans le canton cite par Mislin (1945) qui relate des observations
hivemales dans les grottes de Reclere et Saint-Brais. Present dans les trois
districts du canton du Jura, il se reproduit en Ajoie, dans la vallee du Doubs
et celle de Delemont (sept colonies de reproduction connues). Le village de
Courtetelle abrite une des plus grandes nurseries de Suisse, avec environ huit
cents femelles adultes arrivant au printemps dans le surcomble d'une maison
familiale. Les effectifs de cette colonie, decouverte en 1980, ont quadruple
en trente ans. L'espece ne se reproduit pas dans les Franches-Montagnes,
les colonies etant toutes situees entre 400 et 450 m d'altitude. Des donnees
hivemales sont connues de nombreuses grottes jurassiennes. Un monitoring
des galeries artificielles ä Saint-Ursanne (anciens fours ä chaux) a montre
une exceptionnelle montee d'effectifs lorsque ce site a ete mis sous protection

ä la fin de travaux de comblement partiel (fig. 2).
Statut: CH -Vulnerable (VU), JU -Vulnerable (VU). Priorite nationale 1

(tres elevee).

inferieures des anciens fours ä chaux ä Saint-Ursanne La mise sous protection,
consecutive ä la fin des travaux de comblement du reseau supeneur par les
dechets marneux de TA16, date de 2002
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Myotis daubentonii (Kühl, 1819)

Le murin de Daubenton
est une espece aux mceurs
aquatiques. Elle chasse ä

la surface de l'eau, ne s'en
eloignant guere de plus
d'une dizaine de centimetres
si eile n'est pas deran-
gee. Ses gites d'ete sont
essentiellement des cavites
d'arbres, parfois situees ä

plusieurs kilometres des
terrains de chasse. Les mu-
rins suivent alors les structures

du paysage pour s'y
rendre, evitant les terrains
degages. Cette espece colonise

toutefois aussi des
structures anthropogenes,
en particulier les ponts
(pont Saint-Jean et pont de
Ravines ä Saint-Ursanne) ou
les voütages souterrains de
ruisseaux (Goumois). Elle
hiberne dans les grottes et
petites cavites artificielles,
oü eile s'insinue dans des
trous de minage, des fissures
ou d'autres anfractuosites.

Ce comportement pourrait etre ä l'origine du faible nombre de donnees
en grottes de cette espece pourtant commune.

Distribution
Le murin de Daubenton est mentionne pour la premiere fois dans la

litterature par Mislin (1945) pour la grotte de Reclere1. Aucune autre
observation n'est signalee ensuite jusqu'en 1980, oü cette espece est observee et

capturee en nombre aux bords des eaux par Blant et al., (1982). Le murin
de Daubenton est actuellement bien present dans les trois districts du canton
du Jura. De tres nombreuses observations nocturnes d'individus en chasse

ont ete faites sur tous les grands cours d'eau (Allaine, Vendline, Doubs,
Some, Birse, Scheulte) et plans d'eau (Etangs de Bonfol, Etangs Rougeats,

Ecologie

Murin de Daubenton en chasse (Y. Bilat).

n ~i

Carte 10 : Repartition du murin de Daubenton dans le
canton du Jura (CCO/CSCF).

61



Etangs de Courfaivre, Etangs de Lajoux, Etang de Bollement, Etang des

Royes, Etang de la Gruere). Seulement deux gites de reproduction sont
connus pour cette espece arboricole, ä Saint-Ursanne (facade de bätiment)
et ä Bonfol (cavite d'arbre). Des gites d'hiver sont recenses dans plusieurs
cavites jurassiennes.

Statut: CH - Potentiellement menace (NT), JU — Non menace (LC).
Espece non prioritaire.

Pipistrelle commune (J.-P. Luthi).

Pipistrellus pipistrellus (Schreber, 1774)

Ecologie
La pipistrelle commune est une espece ubiquiste, qui a beaucoup probte

des constructions humaines,
s'installant meme au cceur
des villes (Porrentruy, De-
lemont). Elle chasse au-des-
sus des eaux, dans la
vegetation riveraine et tres fre-
quemment autour des lam-
padaires dans les lieux
urbanises. Ses gites d'ete sont les

toitures, les lambris, les
fissures ou derriere les volets.
Ses gites d'hiver sont ega-
lement des anfractuosites,
dans les murs et les rochers.

Distribution
La pipistrelle commune

n'est signalee dans le canton
du Jura pour la premiere fois
qu'en 1979 (inZingg, 1982).
Cette absence de donnees est
bien curieuse pour la plus
repandue des chauves-souris
jurassiennes, qui se repro-
duit pratiquement dans cha-

que village jusqu'ä 700 m
d'altitude, plus dispersee
ensuite (cent trente-sept

nurseries recensees jusqu'en 2012). Les nurseries peuvent compter d'une
dizaine jusqu'ä quelques centaines d'individus (deux cents ä Saint-Ursanne,

CCO/CSCF&karch 2013

Carte 11 : Repartition de la pipistrelle commune dans le

canton du Jura (CCO/CSCF).
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deux cent cinquante ä Vendlincourt). Cette espece est egalement mentionnee
comme la plus repandue ailleurs en Suisse, par exemple ä Soleure (Flückiger,
1991) ou ä Neuchätel (Blant, 1995). Les gites d'hibernation sont moins
connus, la pipistrelle commune se contentant d'anfractuosites et fissures
de rochers, voire pouvant rester dans les bätiments qui s'y pretent. Elle
hibeme en particulier dans les galeries artificielles des anciens fours ä chaux
ä Saint-Ursanne.

Statut: CH - Non menacee (LC), JU - Non menacee (LC). Espece non
prioritaire.

Pipistrellus pygmaeus (Leach, 1825)

Ecologie

Pipistrelle soprano (M. Ruedi, Museum Geneve).

1980 2000

2001 2013

© CCO/CSCF&karch 2013 fonds Swisslopo

Carte 12 : Repartition de la pipistrelle soprano dans le
canton du Jura (CCO/CSCF).

La pipistrelle soprano est

une nouvelle espece iden-
tifiee dans les annees 1980

grace ä la bioacoustique,
separee genetiquement de
la pipistrelle commune ä

la fin des annees 1990. Sa

frequence d'emission ultra-
sonore est ä 55 kHz, contre
45 kHz pour Pipistrellus.
Les deux especes sont sym-
patriques dans le centre
de l'Europe. La pipistrelle
soprano se trouve princi-
palement au bord des lacs,
etangs et grandes rivieres de

plaine (Arthur & Lemaire,
2009). Elle est bien presente
egalement dans les villes.

Distribution
Toutes les colonies juras-

siennes controlees appar-
tiennent ä la pipistrelle
commune. La pipistrelle
soprano n'a ete attestee ä ce

jour qu'avec une donnee
acoustique dans les forets
de Bonfol.
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Statut: CH - Potentiellement menacee (NT), JU - Donnees insuffisantes
(DD). Espece non prioritaire.

Pipistrellus nathusii (Keyserling & Blasius, 1839)

Ecologie

Pipistrelle de Nathusius (C. König).

2001 -2013

CCO/CSCF&karch 2013, fonds: Swisstopo

Carte 13 : Repartition de la pipistrelle de Nathusius dans le

canton du Jura (CCO/CSCF).

La pipistrelle de Nathusius

est une chauve-souris
forestiere migratrice. En
automne, eile frequente les
lieux urbanises, souvent les

villes, en prenant possession

des caissons de stores
et autres espaces facilement
accessibles. Les males en
rut, cherchant ä y attirer les

femelles, peuvent etre alors
particulierement bruyants,
poussant des cris audibles

par Toreille humaine.

Distribution
La pipistrelle de Nathusius

n'a ete trouvee qu'ä
Delemont, fortuitement en
automne 1998 et 2002.
Une donnee acoustique la
situerait egalement dans les
forets de Bonfol. Une seule
colonie de reproduction est

connue en Suisse, dans le
canton de Thurgovie.

Statut: CH — Non menace (LC), JU — Potentiellement menacee (NT).
Espece non prioritaire.

64



Nyctalus noctula (Schreber, 1774)

Noctule commune (T. Bohnenstengel).

Ecologie
La noctule commune est

une espece forestiere de

plaine, qui occupe les cavi-
tes des grands arbres, par
exemple les trous de pics.
Elle s'installe cependant
aussi souvent dans les interstices

des bätiments, les che-
minees ou les nichoirs. Elle
chasse souvent au-dessus
des etendues d'eau, parfois
dejä bien avant le crepus-
cule, ou le long des allees
d'arbres. Migratrice, eile se

reproduit majoritairement
dans l'est de 1'Europe, mais
localement aussi en France,
certains individus devenant
sedentaires.

Distribution
La noctule commune

est connue dans les trois
districts du canton du Jura.
Un gite estival de males a

ete observe ä Vendlincourt
dans un entretoit, un gite
automnal ä Buix dans une

cheminee. A Courtedoux, un gite existait dans le tronc d'un cerisier mal-
heureusement abattu. Aucune donnee de reproduction n'a ete trouvee, ni
dans le Jura ni en Suisse.

Statut: CH - Potentiellement menace (NT), JU - Potentiellement menace
(NT). Priorite nationale 4 (faible).

Carte 14 : Repartition de la noctule commune dans le canton
du Jura (CCO/CSCF).
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Nyctalus leisleri (Kühl, 1817)

Ecologie

Noctule de Leisler (J.-P. Luthi).

© CCO/CSCFSkarch 2013, forids Swisstopo

Carte 15 : Repartition de la noctule de Leisler dans le canton
du Jura (CCO/CSCF).

La noctule de Leisler est

une espece forestiere ou
anthropophile suivant les
regions. Elle chasse dans
les forets claires, les allees
et les pares, mais aussi
au-dessus des eaux, dans
les localites ou les zones
cultivees. Migratrice, eile
se reproduit principalement
dans Fest de l'Europe, mais
localement aussi en France,
certains individus devenant
sedentaires.

Distribution
La noctule de Leisler

a ete observee en Ajoie et
dans la vallee du Doubs.
Un gite hivernal etait connu
dans la facade d'un bätiment
ä Charmoille, renove depuis.
Aucune donnee de
reproduction n'a ete trouvee, ni
dans le Jura ni en Suisse.

Statut: CH - Potentiellement menace (NT), JU -

(NT). Priorite nationale 4 (faible).
Potentiellement menace
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Eptesicus serotinus (Schreber, 1774)

Ecologie

Serotine commune (J.-P. Luthi).

2000

• 2001 2013

© CCO/CSCF&karch 2013 fonds Swisstopo

Carte 16 : Repartition de la serotine commune dans le
canton du Jura (CCO/CSCF).

La serotine commune est

une espece anthropophile de

plaine. Elle s'installe volontiere

dans les entretoits, sous
les lignees de tuiles faitieres.
Elle s'insinue parfois dans
les combles ou l'isolation,
lorsqu'il fait trop chaud sous
le tuilage. Intersticielle, on
la rencontre egalement dans
les anfractuosites des char-
pentes, derriere des volets
ou dans les cheminees. Cette

espece se nourrit de grands
insectes en vol (lepidopteres,
trichopteres, dipteres) ou de
carabes en foret (Gerber et
ab, 1996). Opportuniste, eile

profite abondamment des
hannetons de la Saint Jean

au printemps. En hiver, on
peut la rencontrer en grottes,
mais des individus restent
probablement aussi dans les
constructions.

Distribution
La premiere mention de l'espece en territoire jurassien est Bonanomi en

1857 dans sa liste des vertebres de la vallee de Delemont (cite par Zingg,
1982). La serotine commune est connue dans les trois districts du canton
du Jura. Jusqu'en 2009, sa reproduction n'etait attestee que dans la vallee
du Doubs, oü Eon peut la considerer comme fbequente. En 2010, une petite
colonie de reproduction (six individus) a ete localisee ä Develier. D'autres
colonies de reproduction ont ete trouvees egalement en 2012 ä Beurnevesin
et ä Villars/Fontenais. On connait vingt-trois nurseries de cette espece dans le
Jura. Le Clos du Doubs lui convient exceptionnellement bien, ce qui confere
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au canton du Jura une responsabilite particuliere pour la conservation de
cette espece rare et disseminee ailleurs en Suisse.

Statut: CH -Vulnerable (VU), JU -Vulnerable (VU). Priorite nationale 1

(tres elevee).

Eptesicus nilssonii (Keyserling & Blasius, 1839)

Ecologie

Serotine boreale quittant son gite (Y. Bilat).

Eptesicus nilssonii

Derniere annee d'observation
av 1980

3 1980 2000

• 2001 2013

© CCO/CSCF&karch 2013 fonds Swisstopo

La serotine boreale ou
de Nilsson est une espece
anthropophile, ä repartition
boreo-alpine. Elle s'installe
dans les entretoits, d'oü eile

emerge par les tuiles fai-
tieres, mais aussi dans les
cheminees ou derriere des
lambris en facade comme
c'est le cas aux Breuleux.
Elle chasse frequemment
dans les zones eclairees des

villages en premiere partie
de nuit, avant d'exploiter
d'autres milieux tels que
forets, etangs et päturages.
En hiver, eile ne dedaigne
pas les galeries artificielles,
comme ä Muriaux ou au
Noirmont. Intersticielle, eile
reste probablement aussi
dans certaines constructions.

Carte 17 : Repartition de la serotine boreale dans le canton
du Jura (CCO/CSCF).

Distribution
La serotine boreale a ete capturee pour la premiere fois dans le canton en

1990. C'est une espece d'altitude, qui ne vit dans le Jura que dans le district
des Franches-Montagnes. Quatre colonies de reproduction y sont connues
dans la moitie ouest du territoire, mais les cris de cette espece en chasse
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dans d'autres localites indiquent qu'elle doit etre nettement plus repandue
sur le Haut Plateau dont le climat lui convient bien, ce qui confere au canton
du Jura une responsabilite particuliere pour la conservation de cette espece.

Statut: CH -Vulnerable (VU), JU -Vulnerable (VU). Priorite nationale 1

(tres elevee).

Vespertilio murinus ("Linnaeus, 1758)

La serotine bicolore est une espece de paysages ouverts, en particulier
les regions de lacs peu profonds au-dessus desquels chassent les femelles.
Elle se trouve dans notre region proche de la limite ouest de sa distribution
europeenne. Elle reste marginale pour le canton du Jura, qui possede peu de
milieux favorables ä cette espece particuliere. Comme la serotine boreale,
eile gite dans les entretoits, les lambrissages et les cheminees des bätiments.

Distribution
La serotine bicolore est une espece peu connue dans le canton du Jura.

Elle est mentionnee par Koby en 1938 (in Moeschler & Blant, 1987) sur la
base d'ossements trouves dans la grotte de Saint-Brais. Les seules observations

concernent deux males trouves fortuitement ä Courfaivre, l'un entre
dans une cuisine en 1991, l'autre trouve sous unpot defleurs en 2012, et un
individu mort dans un poele ä Courrendlin en 2013. Une donnee acoustique
la situe egalement ä Bonfol.

Ecologie

Serotine bicolore (C. Jaberg). Carte 18 : Repartition de la serotine bicolore dans le canton
du Jura (CCO/CSCF).
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Statut: CH -Vulnerable (VU), JU -Vulnerable (VU). Priorite nationale 1

(tres elevee).

Barbastella barbastellus (Schreber, 1774)

La barbastelle est une espece forestiere, qui apprecie une vegetation
dense. Elle chasse au niveau de la canopee des forets de feuillus ou de

resineux, le long des cours d'eau et des haies dans les paysages agricoles.
Elle s'installe dans les cavites d'arbres ou derriere des ecorces decollees
(Russo et ab, 2004, Jaberg et ab, 2006). Ses gites se rencontrent aussi dans
les constructions, au contact du bois, par exemple derriere un volet. Elle
hiberne dans les grottes, isolement ou en grappes parfois composees de
nombreux individus.

Distribution
L'espece a ete mentionnee par Mislin (1945) puis Aellen & Strinati (1956)

dans la grotte de Saint-Brais I. Elle a ete retrouvee en automne dans une
scierie ä Glovelier en 1988 par A. Georgy. Elle a ete reobservee ensuite en
hibernation au Noirmont des 2009. II n'existe aucune donnee de reproduction

pour le canton du Jura. On ne connait pas non plus de gite estival.
Statut: CH - En danger (EN), JU -Au bord de l'extinction (CR). Priorite

nationale 3 (moyenne).

Ecologie

Barbastelle en hibernation
(C. Brossard).

Carte 19 : Repartition de la barbastelle dans le canton du
Jura (CCO/CSCF).
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Plecotus auritus (Linnaeus, 1758)

Ecologie

Oreillard roux en chasse (Y. Bilat).

L'oreillard roux est une
espece forestiere, que Ton
retrouve aussi dans les pares
et autres milieux arborises.
II chasse le long des haies
et des lisieres, dans les clai-
rieres et les allees en foret.
Capable de vol stationnaire,
il peut progresser ä travers
des houppiers denses. Les
regions karstiques seches

comme la Haute-Ajoie lui
conviennent egalement,
etant capable de s'abreuver
sur les fontaines et autres
points d'eau restreints. Ses

gites se trouvent sous les
toits, dans les greniers, ou il
se dissimule dans les interstices

entre tuiles et chevrons.
II a ete observe en hibernation,

ses oreilles repliees
sous les ailes, dans plusieurs
grottes jurassiennes.

Carte 20 : Repartition de l'oreillard roux dans le canton du
Jura (CCO/CSCF)

Distribution
Les premieres mentions de 1'espece en territoire jurassien sont Bonanomi

en 1857 dans sa liste des vertebres de la vallee de Delemont (cite par Zingg,
1982), puis Mislin (1945) qui rapporte sa presence dans la grotte de Saint-
Brais I dans les annees 1940. L'oreillard roux est present dans les trois
districts du canton du Jura. II se reproduit en Ajoie, dans la vallee du Doubs
et aux Franches-Montagnes (douze nurseries recensees en 2012), probable-
ment aussi encore dans la vallee de Delemont oü des femelles allaitantes
ont ete capturees.

Statut: CH -Vulnerable (VU), JU -Vulnerable (VU). Priorite nationale 3

(moyenne).
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Plecotus austriacus (Fischer, 1829)

Ecologie

Oreillard gris (M. Ruedi, Museum Geneve).

Plecotus austriacus

Dermere anriee d'observation

O av 1980

3 1980 2000

• 2001 2013

©CCO/CSCF&karch 2013 fonds Swisstopo

Carte 21 : Repartition de F oreillard gris dans le canton du
Jura (CCO/CSCF).

L'oreillard gris est une
chauve-souris anthropophile
de plaine, qui est plus liee
aux zones agricoles extensives

bien structurees, aux
forets de feuillus ou aux
regions urbaines riches en
pares arbores. Elle s'ins-
talle dans les eombles et les
entretoits des bätiments.

Distribution
L'oreillard gris a ete

decouvert en 1967 et 1969

au Chateau de Porrentruy
par M. S. Jacquat (in Zingg,
1982). Un individu male
a ensuite ete decouvert ä

Courtedoux par P. Moeschler.
Aucune donnee de reproduction

n'est connue dans le canton

du Jura.

Statut: CH - Au bord
de 1'extinction (CR), JU -
Donnees insuffisantes (DD).
Priorite nationale 1 (tres
elevee).

Miniopterus schreibersii (Kuhl, 1817)

Ecologie

Le minioptere de Schreibers est une espece cavernicole, qui occupe le
milieu souterrain en hiver comme en ete, se regroupant en essaims pouvant
compter plusieurs milliers d'individus. Avec ses longues ailes, ce «martinet»
des chauves-souris exploite les habitats en mosaiques du paysage agricole
comme les zones urbanisees eclairees ou les allees forestieres. Le minioptere
frequente les grottes horizontales ä grand porche d'entree.
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Minioptere de Schreibers
(T. Bohnenstengel).

ü i-

© CCO/CSCF&karch 2013, fords Swissfopo

Carte 22 : Repartition du minioptere de Schreibers dans le

canton du Jura (CCO/CSCF).

Distribution
Le minioptere de Schreibers est mentionne en 1939 par Rode & Cantuel

dans la grotte de Milandre (un individu, grotte de «Bincourt» in Gigon,
1986). Une femelle fraichement morte a ete decouverte en 1989 dans un
bätiment de Beurnevesin occupe par le grand murin, oü eile avait penetre par
erreur ä leur suite. Les galeries des anciens fours ä chaux, ä Saint-Ursanne,
lui conviendraient particulierement bien.

Statut: CH - En danger (EN), JU - Potentiellement menace (NT). Priorite
nationale 3 (moyenne).

Conclusions

Le peuplement de chauves-souris jurassien est compose de vingt-deux
especes repertoriees ä fin 2012. Dix d'entre elles se reproduisent dans plus de

deux cents nurseries inventoriees ä ce jour. La richesse faunistique du
peuplement est elevee comparativement ä d'autres regions de Suisse. Le gradient
altitudinal prononce du canton, de 364 m ä Boncourt jusqu'ä 1301 m au
Mt Raimeux, y contribue grandement. Un paysage marque par une
agriculture relativement extensive favorise egalement nombre d'especes.
C'est notamment le cas pour la vallee du Doubs.

Au sein du peuplement jurassien, trois especes sont considerees comme
au bord de l'extinction, trois especes en danger, six especes vulnerables et
cinq especes comme potentiellement menacees, soit parce qu'elles ne se
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reproduisent pas en territoire jurassien, soit parce que les donnees ponc-
tuelles anciennes ne permettent pas de definir un degre de menace concret.
De plus, deux especes sont ä considerer comme non menacees dans le Jura.
Le Statut regional Liste rouge est donne dans le tableau 2, comparativement
au Statut de la Liste rouge nationale recemment mis ä jour (Bohnenstengel
et al., 2013).

Le canton du Jura abrite la plupart des colonies d'especes rares connues ä

ce jour dans le Jura suisse, comme le murin ä oreilles echancrees ou le petit
rhinolophe. Le canton a une responsabilite evidente pour la conservation
de ces especes en Suisse et dans l'Arc jurassien. II se trouve egalement au
premier plan pour la conservation d'especes particulierement bien pre-
sentes dans le canton, alors qu'elles sont plus rares et disseminees ailleurs
en Suisse. C'est le cas de la serotine ordinaire et de la serotine boreale. La
population de grands murins, qui a fortement decline sur le plateau suisse
durant les cinquante dernieres annees, est encore forte dans le canton et
meme en progression.

Bien qu'ayant notablement progresse en trente ans, l'inventaire des
chauves-souris du canton du Jura est loin d'etre termine. Les chauves-souris
forestieres restent encore mal connues, en particulier en ce qui conceme leur
repartition et leur Statut reproductif. Plusieurs especes considerees comme
rares necessitent egalement des efforts de recherche active et ciblee. Des

progres dans la connaissance de ces especes vont encore se faire durant les

prochaines annees, grace ä la mise en oeuvre des techniques de recherche
developpees ces dernieres annees (bioacoustique).

Sur le plan de la protection des chiropteres jurassiens, un patient travail
d'information et de contact avec la population jurassienne a permis d'ame-
liorer leur acceptation dans les bätiments. Leur role dans l'environnement
est mieux compris, conferant un respect ä cet animal ä la fois utile et bio-
indicateur. II reste que les delis ä venir sont nombreux: refection du pare
immobilier et son assainissement energetique, erection d'eoliennes pour
la production d'energie renouvelable, developpement des infrastructures
de transport morcelant le territoire et banalisation des ecosystemes dans
les vallees sont des facteurs de risques pour les populations de chiropteres
jurassiens. Une protection suivie des colonies des especes sensibles reste
egalement indispensable, chaque nurserie perdue risquant irremediablement
d'affaiblir leur population.
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NOTE

1 Un murin de Daubenton de 1850 provenant de « Jura » est enregistre dans les collections du Musee
d'histoire naturelle de Neuchätel
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